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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

-. Vo r.. -10. \_No. 72am-_ î vL n aZ o.7.2

LC 1.L3ERATEUR O'CON N ELL.
'S'uitefin. -

SLs whigst, d.-it-il, -n'ont- pis nsez fait pour l'i lande ; -niais, a peu
exceptionls près,ils y cent iimaintenu î une tranquillité parfnuie. Je veux que
lt.ChambIre sache qu'aux asises dl'une seuleille.P.A nigleterre, re les de Li-

verpool, il y a esi phusl, d criminel<' qtue dans l'irlande tout e
La preence n pouoir le sir Rober e Pee, di duc de Wellington, dle

lord Sianlev. fit craindre en A ngl.terre de voir, rnr contre-courp, Pigirateur
arriver a o-n puisance formulable .1ui ne tarderait pas à mettre les tories
dans la nécessit de fmire des concee os cmme ei 1829. O'Connell, ce-
pendant, retint ses co padtrites dans de sages limites ; il voulut a:tendre
les actes du nom:enu go>uvernen-nt avant (de 'rîtaquer avec .trop de vi-

-gueulr. -
Le 1er. noverihur' -1841 ,i't rlande entrait enjouis.sance du bill qui réformnit

Fes corporation-tltnsnici pales. O'Connll, norin lrd-mire, put se rend re
en grande poiape na nmiiliei d'un concours i mnmense de population, entendre
Ja grand'messe à li- e métropolitnine. Ce rut un grand jour pour l'irlande
que celli où le i-lhiapiilioi les droits noonlaires put revéti Pl'écarlate t Pher-
mnine,insignîee de- Puairtonté qui lui était confiée par les deux cent mille citoy-
rm: de Dilî!in. Il y avnit plus de deux siècles qu'aucune ville dPfrlande n'a-
vait iou ln enthr' 'q1 ue à la tîte de son administration. 'irish murticipal-act,
en vertu duquel 'e' villes d'Irande réoreannisèrent leur administrationavait été
profondément :,1eré par-la Clhanbhre des l,ords -iais ce n'en frot p moins
une des belles conqutes î( Conunell,car cette foi arracha aux protestaits le
sceptre <le la paisance mnii-p: le-'

Les exiences île In politiîiîi commandnient aux tories une certaine modé-
ration, et il nriou faut reconrnitre lie les orangistes n'exertèrent pis la doni-
Pntion Xeclusive u1'îls ms'-laient d'nhîord flait d'obtenir. Ungitateur tie per.
lait na son <;tevre de vie en la poc:rsuivani avec moins d'activité. Il se

.rendait chaque çemaine i Corn-Exc/wnge revêtu le, insignre de sa rharge;
il présidai les neetigs le lassociation et conviait les r-landais à s'enrôler
sous la hannière lin rappel.

Tonte la politique dls Gouvernement semblait être l'entretenir l'idée qu'il
-était fav.or.ltieit dipo-é psur Ilrlaide, quoique ses actes donnassent à

-ette. prétentiér unmenti foruel. Le lord-mnire a!la, à l'ouverture le la
,Fcsion de IN-, occuper i la Chambre des Comiîînr.ncssa plaîe sur leslnncs
dle-VOppositîiou. tI reparut a Dublin pendant les vaeances de l'àques,potur dire

î l'Irlande ce que'Ille avait a cramdre titi gouvernement le sir Robert Peel.
Le libérateur ne s'arrachait aix travaux iîarlemenaieres ut pour reprendre
sa enmpague d·lninion. Dès qu'il qiiait la Chamlire des Commjuner, on
le trouîvnit à Dubihn exerçant les foctions dc preier mnestrat, et thrigeanl
les tra vaux île 1nunciation. 1 prsilnit les conseils de la corporation imu-
nicipa'e ; il lemuî!:îii In justice; il siégeait tous les jours pendant trois à quatre
hleureî pour érouter les labitants de Dublin qui prétendaient nu droit île

. bourgeci.sie ; enfin, selon son labituîie,il se multipliait pour assister à tous les
ineetîlîgs où s''agt:lut în intéret religieux i national.

Unnnée 1S-l- s'èrouîai sans qpue le cri duî rapprl ranimàt d'une mamiére
.atisfis-rite Pneitation con.,titutionnelle. Mis ldès les premiers jours de 1-83
l'aitateur rî-solit île frapper tirt Lrrnd coup. il renorçin à prendre part aux
travaux du Parlemenm. Il sni.,it le c.onseil municipal le la qlestion lu ap-
pel, et lui fit voter une pétition en faveur de la ruiplre le l-union. Lei in-
e.îants dea grennle agitation et des metints-mostre« dc. 1S43 sont présents
" tous les sorivenire. Le minitère nnglis, profitant le quelocs désordres
ienlée, fit adopter par le Parlement lirs armr bill, destiné -à restreindre la
liberté dont jo.issaient les Irlanii. d'aunoir le' nrntes à leur disposition.
O'Connell momtra aui enemis de son pays combien peu l'intiridaient leurs
mesures repressîves enc proposatnt une souscriputron à l'effet île se proturer les
funds nécessaires à la construtieon i 'uiln palais dessiné à recevoir la Chanlre
(les Communes d'Irlande. l-nl attendant le jour (le la rêvocation, ce palais
allait servir aux séances des partisans du rappel. Cette a-sociatio rotitî-
nunit à exercer dans le. pays Pno île Passociantion Catholique. Enr fniarnut
connaître l'orgacni-ntli etnla puissanc de cette première assoirîa tion, nolis

avon- dit ce gique furent l'assoniation diPrécurseur et Passociation Nationale.
Le noi -cl antenit suivant les cu-io stoîces, nis -.intitinn restait la m.é
nile, avec dle légères inodifications' ds. amrlioratioiis qu'aienaient le temps
et l'experience.

Dansles premiers mois de l'année 184-3, le Times s'exprimait ainsi en
parlant île 'I riande

" Jamais les populations n'avaient fait en faveîur d rappel des démonstrua
tions st redotables. O CoiiIell est devenu un géant.- Des: malheureux-im
:nclîrent <le faim envoient .15,000 fr. par semaine aux fonds du:rap pel.. Aux
repea/ers de bas étage viennent se joindre des liomimes respectables et dé
voîés au trône, et urc faction qu'on avait cru insignifiante devient un parti
puissani. Jl ne s'agit ici ni de wligs combattant les radecaux, ni <le catho-
liques lutraint contre les protestants. Le danger est plus grand c'est u
moutvement nalianal gui se prépore."

Le Ndhiristère était poussé p.ar le Parleient à mettre fin à cette agitation
représente-corie dangereuse. O'Connrell poir nrivait sans s'éoivoir le
plîir qu'il avait nrrèté, et sem.blait puiser le nouvelles forces air milieu des
pIs rifles fltigures. Le v'ieux tribuii oubinit ses soixante-sept ans et retrou-
vai toute la vigueur de ses jeunes années pour hiranguer les flnis du peupte
avile de Pçntendre. Les neetings tenus sur divers points de l'Prlande rèu-
nissa"eni aitour dle lui 2, 3, 4. et jli.qu'a 5000000 hommes, qu'il passionnat
et calmait à son gré au soufile de :,a larole.

~ Le Gouvernerient, jusqn'alors prodigue de nenacîes, s'éuhit borné à en-
voyer en Trlande qluelie-2 truillierl île.soldats. Il ne tarda pas à procédér à
la-destitutiont dle torts les magistrate ctargés de veiller à la paix publique,ui
avaient aÏdhéré ai rappel le Union._ Cette 'mresure cvint attiser le eui de
l'agitaiion. Les recettes île !'association s'élevèrent de 50 i 75,000 fr. par
semaine ; les meetings réinrriren't plus d'un dem illion d'liommes,eu O'Cuon- -

nell dont la parole gi-ondait d'un brtii plusiinistre poir:PÅnîigleterre-que
eeiui ilu canon sur les champs le batailles ne pronoriçait pas un dircours
qui ne fit hîai-'ser les fonds de la Bourîse de Lonilres.LesEtats-Uni d' A mer
que envoyaient de largent à l'irlande, et l'agitateur savait se servir de:touts
ces incuitents pour féronder la s-urce untar: able de ses harangies.- On -pett
trouver que le goût de ses L.mprovisntons n'était pas. torjours ir-éprochable,
mais on convieruira tuelles -oient le mérite <e r.e jamais manquer leur but.,

Le tribun pariait tois ls jours, pluseurs foisqparjrir, dars loiites les circon:F-
tafees, a-nuli'eur dles incidents les plu-s iprévus ; il parlnit uiquement de
tuaux le Sa patrie, des moyens de les redresser, les obistaeles u'irencon
trait ; il a parlé ainsi duranti cinguanfe ana, rediarint toujours les mêmes chi-
-es et toujours d'un manière nouvelle, qui charmait juqu'aux prsonnes
ilentiehtlant potur la' mî'ième Eis. Une pen :ée mère in ouirait tîtes ies ha-
rangues: C'était la rnsuirection de. sa patrie,.t 'cette pensée chaque foi, qu'il
'exprimait, il savait la rajeur.ir à l'ar-leur de son patriolisne, à la féècdîdité
*le son inatiruafion. Le rappel de'IUnion était le thêiie varie de toutes les
hara .nùes populaires le 14.3.

"Si a d nutres époques. s'éenat-il, les Irlandais eussent été urus comme
aru.rd'ui, la 'ictoire n'eût Ias trahi leur drapeau . OI ! ce sera itu jour
gloir:eix que celi où les rues le la capitale seront jonchées île feuilles et de
fleurs, ou le lord-lieutena rt, escorté par tout cequ'il y auri de iobles en Ir-
lande, descendra îde Dan-Street jusqa'à College-Green. C'est alors que les
rep rësentartts du peuple d'hrlande et les Etats-Irlandais, sous-laldirection de
leurî président, salueront 'Irlande atTranchie et béniront le jour où lUnion
aura roulé dans la roussiéee !

L-natnion de 184-3 a été surtout renarquable par la part active. qtîy ont

prise l'é1 isc-oiat et le clergé. L'év-&tie le Killaloe, répondant aux etnnemis
rIe Pfrade qui reprchaient ai clergé de siecuper de politicte, s'écrinit :

Oun a ptrètonu, je le sais, qntil tic convient pas art cai-at ère sacré
l'ecclésiastties eatholiques de irendcîre tilne part active aux luttes po-
litiques. On nous a préchsé ln niodériution, cri nous invitant à n.orns ren-
fertmer exclusivement dons l'exercice de nos fbnctitns spirit elles.
Que cette doctrine soit. proclamée par ios, amîîis les'plus modérés on
par les hommes qtui nous sontI. hostilCs. je lt repousso et'la flétris de
toute lnêergic de mon iie... Notrs comprenons iitre devoir. Le
pleupîîle petit-compter siir ses évêques et son clergé...."

L'évêrite de Wexford niottait

Maon umiistèrc, pouirrra-t-on ie dire, nrappe.lle à l'autel et aux de-
voirs relatifs à la religion ;mmsj-aations que jni i'atitres oblia-
tions à rei'plir envers la société et envers mon pays... Die. nue garde
d'aider une agitation qui tendrait a. étnblir la suptC ie catholique i
Je déteste, je lais le not de stipréiiatie, ct, s'il mn'était possible e le
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ferais disparaître de la igue anglaise. Nous ne: voulons, que la i- Parlement, à, louverture de la session actuelle, mois sn voix anltihlrie no
berté ' se fil quî'imparfnitement entendre ;ilitpîrlorri la commisérationt de li Chanm-

Le Gouvernement avait destitué les magist ats qui joulissnient de li bre et du Gouvernencîît pour sa chère Irirndo, à laquelle il illiit être en-
confince d peuple ; l'association organisa des tribuntux ùles juges, levé.
désignés par elle,qui décidaient les7 diflirends eî:[q1mlit,é d'arbitres.E. L'imaginatin ue lillustre agitateur fit dûs ce momeni vivement nIfeció<
moins de six semaines ces tribunaux improvisce jugèrent plus de qua- Sn robuste contitutiosn ' issit à vue d'Sil. Il dut .arrache- à tout trav.il,
tre mille aflùires. O'Connell alli mème jusqu'a publier un projet de à. toute préoccupiion sérieuse, et 'on sait que le- iméderins l'invitèrent à
constitution des Chambres irlnfaises. et le peuple se disposait à faire "hercher dane les voyages'des distreions'destinées li éloigner de son esprit
ses élections, quand une proclamatioin dru vice-roi interdit le meeting le tableau des mllheurs.de sa patrie. Le maIl avait fait dle rapides progrès
'de Clonitarf, qui devait avoir lieu aux:environs de Dublin. Le. plain du. 'unnd il entreprit sou pàlrinag a Rouie. Nous nps'oerions.pis critiquer les
libérateur était admirablement conçu, et quelques semaines pls tard. nédceini recommin dables à dimrs tres qui, er France, ont d "nné leurs
PIAnleterre filait se trouver- vis à vie de Iirlande dans la posi:ion oùû soins à l'illustre nialade ; mais la science mîîedienle est-elle à l'nbri de tout
elle avait été après l'élection de Clarç. F:u 1S29. elle avait eti à-choi- reprocbe ? L'npplication inflexible de ëertains principes devant lesquels un
sir entre ln. 'guerre civile et Pérniancipation ;.c-n 143 elle pouvait, par grand nombre de piraticiens sonta genoux rie soulèvent-t-elle aucun serupu-
la mème crainte, rendre à 'Irlainde sa lóégisîlature. L'agsitatceur- était le.? Peut-on, quand il s'agit d'une science atussi inucerinine nue la liédecine.
bien .convaincu.que les mémes causes prodiraient les mêmes effets, proclamer aujourd'hui l'iintlilliLilité d'un système <le traitement qui sera con-
quand il proclamait et répétait chaque jour qu'avant six mois l'Irlande danîné demnin ? Oni a rapporté qiîu'OtConînîell témoignait urne grande incré-
aurait son Parlement ? Il s'est trompé quant aux temps ; mais qui ose- dulité pour la science à laquelle ses amis demandaient son saIut, e coromnent
rait dire que les évéques, le clergé et le peuple d' rlande ne seront pal n'en eût-il .pas été ainsi.? Ce que les nèderins disnieit être blancs nu.delà.
fidèles à leur serment dle niëtre sutisfitis des concessions de lAnile- de la Manche, était noir <le ce côté-ci du détroit. Les rapports publiés par
4ei-re qu'après avoir obtenu -la restitution de leur Parlement. On se les homm:es de Part ne laileet pas voir d'une manière satisnisante qu'il uit
rappelle'.les incidents du procès-monstre ? qui amena O'Connell, son été tenir compte dles antécèdentts de l'illustre malade. On semble n'avoir-
fils Jolin et les chers de l'association devant le jury-. On sait les-témoi- constaté qu'un phénomène local et accidentul où l'on nurait dû voir une af-
guages de sympathie dont fut entouré à Richemond ce roi-prisonnier, fection qui se liait à toute la carrière de cet homme célèbre. O'Coînnell nre.
qui tenait les levées où partît stceo.ssivement l'Irlande entière, dans devait pas être traité comme le premier malade venin, et nous nous emlc'an-
la personne de ses évêques, de ses prétres, et des dépnutatioris envoyées donîssi sa maladie a été étindiée dans ses rapports aven tous les phénomènes.
par les municipalités. ue primat d'irlande, qui, depuis IS2p, s'était de cete-exitence extraordinnire. Les premiers méèdecins qtui,.en A ngleterre,.
abstenu de se mêler des qtues-ious politiques, protesta publiquement ont été appelés à donner leurs soins ; O'Connell, pensnient qu'une organi-
contre l'exclusion insultante des catholiques dans la formation (le la satioi atfliblie. épuisée par tune 4isii.rion si considéranbl l'idé-es, par une ei
liste du jury. C'est aux évêques quf-'O'Connell léguna le soin de maintenir proJiZieuse activité, avait besoin dl'étre soutenue, f.«rtifiéc.e, et non appauvrie
la. tranquillité publique durant sa captivité. Les pré'ats répon.iirent à son par des émi--ions sanguines. En présence des réenu'tats du système contrai-
appel ; mais ils voulurent faire davantagZe. Réumis en synlode à Dublin, ils re, osera-r-ln ire qu'ik nint eu tort ? Avec une foi moins aveugle dans les
formulèrent une prière qui fut récité dans toutes les paroisses d'Irlande, oùi' principes à l'ordre du jour anris la science médicule, qui sait si In crise ft--
il était dit: mle n'aurait pu'être retardér, peut-être bien longtenps encore ? Les réstl--

" Dieu tout puissant, accordez à. votre servitenr Daniel O'Connell, qui est tat. de 'autoJ1sie ie justifieront à: nos yeux uni systètme de traitement que
" en ce moment retent. captif, les grâces- nécessaires pour supporter avec lorstu-on nous aura démnontré que la matière inierte et douée du privilège de-
: résignation cette terrible épreuve ; et. dlas votre miséricorde, rendez-te traduire avec fidllitó les phênoménes de la vie.

sain et sauf à la liberté, pour la direction et la pýrotection de votre peu. O'Coniiell devait tôt ou tard succomlier victime de l'infatigable ardeur qu'il
ple." a déployée au service ie sa patrie. A la douleur plysiql:e,.conséqutence de
Personne n'a oublié le- soectacle qn'offrit Dublin le jour où O'Connell flut glorieuses luttes et d ses immenses travaux, se jignaient dix-liuit.nois

rendu à la liberté par in arrêt tle la .Chambihr-- Haute. et les témoignages de des afTections morales plus cruelles encoro. Par une dle ces calomités ef--
joie et de sympathie qui éclatérent tant en Irlade qu'en Angleterre. lroyablles dont la Providence a seule le secret; il-a vmt sa patrie en pro:e aux

Les années 1S40, tS41 et 1S42 avaient.été employées à semer des élé- horreurs de la famine et.la mort moissonner avec <ne -aveugle fureur une
ments d'agitation, à préparer les solennelles et glorieuses manifestations <e. jeune et vigoureuse génération, espoir le Pavenir. L'iietiracité des-mesu-
l'annié 1S43, si justement appelée l'anné du rnppel. C'est dans cette an- res prises par le Gouvernement, la division des partis, Pimissancie momer.-

née que l'agitation a ac-'uis la force vii la rendue inébranlable au moment tanée di redoutable levier de ragiiation, la propragandë anarchique et anti-
des terribles épreuves de 1S44: c'est encore à lle que eviendra P'nonneur religieuse (les Iatriotes l;bres-penseurs, sont les prinicipniles circonstances qui

deriomphes qu'eneirern e5 en . ese sont coalisées nous accabler mornlement le libérateur de l'Irlande. O'Con-esIr iomphe ' qu * enregistrera 1'avenir. En IS-t5, le lihér.meu;revint à. ses,
prî7ojets cle 1343. Le- verdict de la Chambre des Lords légalisait les faits qui nell n'a. pri survivre à tant d'afflieiions ! Il serait téméraire de vouloir préci-
avaient motivé les poursuites : il son5 eait à reprendre son plan où son procès ser la part- qu'a eue en particulier chtncuine de ces circonstances sur la dou-
était venu en entraver l'exécution ; les eirconstances l'arrètèrent. leur à. laielle il a succombé. Sur sa. tombe- encore emtr'ouvert, dlans in

Le ministère anglais, quiavait par la diversion lu procès, enré l'agita- mnonuent où l'runion seule peut donnerà l'irlande la force dont elle a besoin,.
tionjeta un ferment de discordenaux catholiques d'Irlande. Il dota le grand runs ne Cherchons pas à envenirerdes disseniýions déjà. trop prefondes, car
zéminaire de Mavnooht dene manière permTianente ; il modifia le Be9rest. nos nos.exposerions,ei exagérant les effets de certaines attaques sur l'esprit-
oct et fit passer le college bil. O'Connuell combattit les deux derniers pro- d''Con tnous rendre coupables-d'une accuation d'autant plus .lieuse-
jets. La loi sur les dotations, dans son état primitif portait attein te à la li- u elle serait immntee.. . -

berté de conscience et à la discipline de l'Eglise ; le bill des collége. consa- Noirs avons dit les conces-ions importantes qui'O'Coinell a tuuccessivement:
crait un systènue mixte de haut enseigueme:. (lui offrait des daugers pour la arrachées aux tories et aux whig' , par la crainteinspirée nux premiers et le
jeunesse. . . concours donné aux seconds, sans jamais être 'Phomme d'aucun parti. Il

-La natu-e vint aussi conspirer contre la réalisation des projets du libérateur nous . re,te à dire run mot d, ce qu'il n'a pas obtenu, c'est-à-dire du rappel de-
pour l'émancipation parlementaire- de sa. patrie. La famine, en visitant l'Union, dont on a prétendu, que Pl'gitateur se fai'ai:uun drapeau de circons-
l'Irlande, répandit partout la consiernation et la terreur: Avant de revenrli- tance pour amuser Irlanle flatter ses espérances, inquiéter ses ennemis,.
quer ses droits politiques,il fuaiait satisfuaire aux cris inpérieux de population- sans avoir foi lui-mème dans la cause qu'il prêchait.
affamées. O'Connell appuya toutes les réformes commerciales de sir' Ro- L'necusasion portée sur ce point contre l'illustre lnîdais est puirement
bert Peel et vota l'abolition des corn/éws. S'il pres-a le Ministère, ce fît gratuite ; elle ne repose sur rien ;on ne citera pas de lui un seul mot qui
pour liii demandcr-nu. nom de l'Irlande, du trritail et du, pain. Le retour puise la justifier..
des whigs au pouvoir Ili inspira, pour ses compatriotes malheureux, des es- La carrière publique d'O'C~nnnell a commencé par une protestation con-
pérances qui furent bientôt déçues. Le malheur qîui:frappait lIrlande était tre Puuion législutive et par l'engageienrt dle travailler à-reconqu1rnrir l'inlé--
une de ces calamitûs contre lesiu;elles les efforts d'un homme denieuîrent'in- penlance parlementaire de sa patrie. Que Pon suive O'Connîell depuis ce-
puissants ; c'est à.peine si les gouvernements peuvent les alléger à 'ade des jour, qu'on l'étudie, que l'on parc'oure les discoues immortels dans lesquels
immenses ressources dont il disposent.. O'Connell. avai vu, après des il a revendiqué les droits de l'Irlnnde, et que Pou réponde ensuite ! On peut
luttes intestines trèiviolentes,.une fraction des membres dle l'association se. taire une large part artx hyb2rboles et à 'enthousianme ; mnais il n'en restern-
séparer le lui et prendre. l'attitude d'un parti hostile La conduite de la pas muin. acquis qu'OConnell 6rnit, profondément convaincu qure l'Irlande
Jeuine-frlande, si l'on juge des dispositions de ses, membres par le langage avait le droit de se gouverner et qrue le rétablissemneut duti Parlement. nnional
de.son organe dans la presse, ne saurait être blâmée avec trop de sévérité. était la seule mesure d'où pût décotuler li prospérit-parmuanente-le sa prtrie.,
Les luttes intérieures, qui avaient de tout temps fait la force de l'Angleterre De cette conviction naissait le devoir d'y travailler avec Parleur qu'il a dl-
cont-ela mallieureuse Eriri, allaient-recommencer. Les principes de la Jeu- ployée à diverses époques pour alTranchii· sa patrie du joug que fait peser:
ne-Irlanle paraissaient, au point de vue rcligieux et politique, trop dangereux sur elle fune législature étranrgère..
à, O*gonnell potrqur'il bêsitàt à les combattre. C'est arr milieu de ces cir- La ruiptture de lP'union n'a jamais été, en Irlande même, aussi généralement'
constatces ailligeanutes qn'il a éprouvé les premières atteintes du mal.qrti l'a populaire que la cause-de niancipation. Quant à l'Angleterre, elle P tom-
crleve àsa-patrie. L'athlète qui avait soutenu de si longues luttes sentit jours repoussée.Vilà pourquoien 184-3,le ministérreunglais n'n pas cédé-com.I pour 'la pre-nère fois ses- forces ph 3 srques défaillir. Il se rendit - at -em il lè fit eni 1329 ;mais oserait-on soutenir que la question qu!O'Connlu
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iponlsée-d rudoment vers nne solutinn n'en recevra pas une tri prochaine? rit comme les'pnges vivanes de son hirre Son:nomseralà.mot d'érdïe
L'ari:tocratie irlnndisLi conimenc n npprécier le sort nlite lui'a rnitl'union (le litliberté et son tonileau le rende '< <us df
légisilivu à mresuîre que la f uinoe de. l'-ir!nînde entraîne la -ienne. L'Angle- S
lerrn goile. lpuis dieux ans Surto., le friuits amers de sa couliscalion, et
ln Providenc. en rthrçnnt ln gouvernement britannique à nourrir deux nu:
trois milions d'rlnnilnis, nilern l'opinion public à comprendre qu'il y au-
rail nvarlnge, nu lieu d'engloutir sanq profil les ressources <le l'empire Ln Ir- LETTRE- AU PRÉSIDENT ET AU ViCE -PRÉSIDENT
lande, à ce pays lemoile s'admuninistrer et <le pourvoir à se- besoins. Le
Timcs*n'n-t-il r'as émis l'idée <le donner nux Irlandais quelques millions ster- COLONILE DE L ÂM <tI4UE DMN.
ling pour qu'ils.dbnrrassssent d·cux lA ugleterre? La graride-pensée O'Con- Suite etfin.
neil a pourelle l'avenir. Ses efforts, pour n'avoir pas été conronnés de suc- Clest I .progregsif.du cdmmerceles lacs dol'Ooest qui a .fai faire
cès de son vivant, ne seronlt pas slériles. Les grandes choses qu'il laisse l'enlrvprise lu '-heir defer du St. Laurent et <le'l'Atlantique. -
innehvées sonît cn voie de réalisa:nn. Mais, d'ailleurs, quelque reculé "On reconnatra 2êuîéralemenl que lé débouchénaturel pour le commerce
que cet événement puisse être, le rétablissement, de l'ancien Parlement se les laur den haut esl le fleuve'St.;L-îtrent, maintenant navigable pour les.lilus
concilie parfaitemeit avec la constitution b)riin"iniquue. O'Conniell a toujoire gros vaisseaux à voileset i l'hiver n'iaterronpait ias rette.voie, il est im-
été sur cette qîuestion profondément convaircu-de tout ce qu'il a dit, et lui- possible d'imaginer le montant, des affaires.qui se feraient à YluniréaLet,
même a réponiduî à ses détracteurs: Québec. Mais malheureement pour la mère-patrie e p res coloniee,

"On me reproche de manquer dle sincérité; on veut que ce soit uniquement ces entraves ne pourront probablement jamais être levées, le Canada Fera
pour intinmider le Parlement anglais que j'ai commencé ce mnyrnent : Ir- des moyens ariiciels deîransport à l'exemple te s-'vo%
landais, n'en croyez rien. Je veux que le drapeau que j'ai déployé flotte Sm5 et de remédier aux difficultes natur-lles de sa position par.un railroad
sur ma tomber je ne cesserai de combatre que lorsque nous nurons un Pnr- entre Montréal et l'Alantique à la ville dePortland.
lement natior.al à Dublin i oui, je le jure devant mon pays !La distance entre àontréal et Portlad par. la ligne de railroad maintehanx

M. Sharnian Crnwfonrd pense cl qu'il y n ces différences si grandes sur en con.trction est entre 270 et 5M milles; Oc. estime.que-le prix de-càns-
<i une foule de points entre l'rliande et l'A ngleterre, qu'il est impossihie que inaction n'excêîera pas £1,750,000 et quele prix du transport d'un baril de
<c le même Parlement fisse les lois pour tours." Le rappel de l'Union a fleur n'excédera pas 2 cîelins courant.
d'ailleurs un précédent. Cromwell, darn «a acte de despotisme, avait lé- g Rerourant donc au- rapporwélallis plais haut <u prix de transport de la
claré le Parlement iidaindais ini à celui dle la Grande-Bretagne. A la Res- fleur 5 Montréal, à Boston et ù-New-York, on remarquera qu'on pett la h-
inturation, Charles II. en 1651, prononça la révoc-ti.>n de l'Union. Non, vrer à Portland. avec tn seul chargement <le vaisseauxà Montréal, pour
O'Connell n'était ni un insensé, ni un menteur; il avait foi dans la cause 2- 1ld. t 2s-4s 1 Id. pendaut qu'à-Nev-York'elle coûte 5s Ud. et,à Boston
à laquelle il a consacré son existence. Prétendre que l'Irlande et O'Con- 6s.
nell veo'ent nutre chose que le ratîpel, c'est bien peu connaitre l'homme et «Il fat observer ici que Portland ést plus prés de la Grande-Bretagne que
le pays que l'on juge si lestement.Nous voudrions bien que Pon nous exli- New-York, de deux jours (e -,ile etquil possède-ui hâvre'admirable,5
quat par quel expé<lint O'Connell est arrivé à convaincre ses compatriote.« lhiver n'interrompt pas le cours oles oéralicns et l'assurance Fîeuts'effectuer
de ce qu'il ne croyait p- lîu-méme ? A-t-on jamais vu un homme sans foi là à aussi bas prN que dans tous les autres ports du rivàge-delAzlantique.
dans la (ause donmt il se fait le champion opérer les nrcdiges qu'O'Connell a -es v.isseabx pourront être. chargés <iretenentdes charriots du railroad
réalisés en Irlandiel Qunut a la question de savoir si a rupture de l'Union sans frais de trinrport, ni de chargement, etc.
.erait réellement avantageuse à son pays, il nous semble que le témoignage c L'effet de ce railroad sera dedonner.â Montréal, et en Canada, un
dii libérateur liit avoir quelque autorité, car il devnit connaitre assez bien bouché hans les lempe où la navigation do St.-Laurent est arrêtée.
les besoinv de Sa patrie et les moyens d'y satisfaire. O'Connell manquait- &Dans l'été liberté sera donnée de choisir les marchés aussi.bien que la
.il de sincérité quand il s'écriait : roule selon qu'il sera mnins:dispendieiix pour-le fret ou'l'aesurance. 11 ne

'<Il tie sauirait y nvc,îr aie trans-tction sur le rappel ;j'airncrai-3 mieu porera pluts nécesaice, <de transporter les: produ]lits ou les marchandises impor-
eir dan, tin cachot. Non !non ! tant qu'il tac restera un sônliMe <le vie. je- tées clans des ternis peu.fuvorables, ce quoi pîneera'ainsi nos marchands eur
ne transigèrai pas 1 Tant que je vivrai, jo sottiendrai que l'Irlande a le droit le même pied que ceux (le New-Yor et de Boston.

,Pavoir son Parlement :Polr mo't.er qu'il est grandement temps d'ouvrir rette voie au coanmer-
Tomî auconrneîccenttde 'agtaton athoiqu, i diait~ -ce, il fatit obeerver que l'effet du :ysttésne dît druuj-brick. adopté dans. lesToutacompatra- Elat-nis, en IS45, a été de créer immécmiatemeent un commerce étendu

Mon parti est bien pris. Je fouleris ux pieds émancipation si ellea remarqé que l'année derni-
devait retarder le rappel. Demain, le premier ministre m'offrirait le rappel r7. c a
à condition qut'otn remettrait en vigueur tout le Code pénal contre les calio- f
-liques, que j'accepterais joyeu.senent rette offre. Je le déclare du fond de eaise rs le Canada onbsant tndit iprtel det patq
mon âme, devant D)ieu et nmon pays !"eitednleanlajorlsmahalisiprésd'geerearsmo Outi, quoi n <lieu et monie p'rans p!ot Ea<imn écir -îrr latmî ls. T'out ce fret sera, sans doute, transporté :suar le rairad quand il sera- Oui, quoi que aion eisie, linde peut hardiment écrire su r a t terminé, et on peut espérer tn grand accroisserrent dans le commerce, quand
decle rit différentiel mentionné aura disparu, ce qui arrivera bientt puisque le
et il est mort crn perftisaon de loi ruipture de l' (inion7. Nous tns ansint decet i es mot < prjisn < luruprîr <kl'Uion Nos lissns ant<Cparlement l'a laissé à la disposition de la législature coloniale. La vue dux
lWcunes dans ce que nous pourrions rapporter à la gloire du libérateur irlan-
dais que nous nie nous occulcrons pas <le rechercher . s'il n'y a pas a signa- !nnnement qui s'opérera danq le commerce do Canada quand le railroad sera

*ierqueque léère taIte das ue ve pîliiqîîi emé detart dévêe- ermariné, entre Montréal et Portland, a.porté les.promoteurs de cette oeuvre
er quelques lègres taches dans une vie politique eéemontant d'afaires tant en arandises qu'en prodits
aments.Tnotscu u 'n prcésacretàrrnateqe pié avec la Grande-Bretagne, par la, voie de Portland. Un.au.re avantage que

Toits ceux quti l'ont approché s'accordent à reconnaître que sa.vie privée
ne brilla pas de moins d'éclat que sa vie publique. S'il recevnit le Canada retirera de la construction dr- ce railroad sera <'être tin entrepôt

'tavc r des marchés de 1h Nouvelle-Angleterre polir les produits de l'Ouest; -mar-
gtîeeIl la liste civile que l'Irlande offrait a son roi, sa libéralité le rendait chei-
a ses compatriotes nialheureux. Daniel O'Connell fuit irréprochable dans nient le marchand Canadien d'avoir accès. Par rapport à cette partie du
ses- relations privées, touîjouirs filéle. aurx devoirs de l'amitié, aimé <le ceu
<lui l'oni connu, etimé par toutes les personnes qui n'avnient pas interét f le i1 de Boston à Sherbrooke environ .100 miles à l'Est ,detlMontréal. Ce railiroid
haïr, ses manière., níffables désarmaient la malveillanie, et les préjugés de;haï, ss îîanère< aihulesdésrmaentla alvillnce etlespréugé depart du quiartier Nord <le Boston et prisse parles parties'oûi sont les plus riches
ceux qui Papprochnient.s'étaient dissipés qunnd ils s'élhignnient de lui. Il mrre, comme les villes de Lowell, Nas-

avait être pili snuls être cérémonieux, fieravec les.gens hautains. doux et li, Manchester, Essex, etc. Cent miles sont maintenant en opération
.alfable-aivec les humbleIs, Ses vertus priyées ne saurnient être indiffTérentesaffblouve le liîrîle. Ss vrtus piyês n suraentêtr iniffrenescinquante seront pîrêts dlans noavembre prochiain ; et de 120 miles qui restent
a sa patrie, car elles concoururrent à servir ses intrêts. Le libérateur de polr Slierbrolc les engagements sont pris pour40.
l'Ir:nnle laisse quatre fils, Mrgani, Maurice, John et Daniel. Les trois.der- En parant <les marchés.pîuties prodilits Je l'ouest fournis par la'Nocu,
niers ,sont membres dit Parlem aent bri tannique.. 1-cnies snt emhresdîrParetnnt îniannqii. uelle-Angleterre, il ýest bon de déternuiner briévemn -nt la posýitio.n:de ce§ cout-

Il est incontestable que lirlande ne doit pas à O'Connell seul d'avoir se- urêeset le« canaux par lesquels on supplée à le6rs besoins.
coué sa servitude et de s'étre réveillée àaIn liberté ;-nais comme 'a dit M. -" L'état de Maiie est Ia partie nord-ouest de lunion, située entre le.Ca-
de Bea ntr-at: ' Si O'Connell n'a pas créé l'Irlande cntholiqt.e mnnipée, <la et l'Atlantique.
quel autre poîuuvit atussi bieni que -lui. la représenter ? S'il n'i pas seul in- c' il contenait en IS30 unepopulation de
primé à l'rlande le grand mouvement qui l'a si. prodigieusemîuent bhté.et D
développé ?;" S'ili'a pas.fabriqu les imsutiments ic liberté que possède
l'rlianle, quel autre nuirait su les manier comme lui ? Quel est, celui-qui, on -Accroissement dans dix ans 101,8
face des.besoins îe lirlande, n ceût fait uie si profonde intelligence et eût " Et il a contirué îe croître dans la même proportion. Oest le Principal

mis. ler srvie caussiganct2sfueuîts 7marchéù qui fournit le lbois atîx Etas-ni les pêcheries y sont sur ungrn,misj.à leur- service d?oouss;i granides facultés ? - tasUigrn
O'Connell a été enlevé a ses amis et' à sa patrie, -tais tout n'est pas pied pour--la-construction des vaisseaux.il fait plus que tout'autre état de-

mort avec li,, Son esprit animera les -Irlandais, qui seront polir la porté- l'union ; pendant qu'il este roisième sous lerapport du tonnage.mt
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nant le tMaine fait beaucoup d'afibircs-par:le transport des bois et des pois-
sons dans les rndes Occidentales,.dnns l'Amîé-ique du Sud et i-Méiierra-
née ; ce.qui augmentern beaucou quand-lesîanarhants de cet état pourioni
prendre les grains comme article de commerce.

"c Ils ne peuvent pas le faire à. présent,.puîisqlu'ils sont obligés d'eu aller
chercher dans les états deNew.-York et de Boton, pour un moninnt estime
par un gentilhomme du Bangor qui -'eitend dons cette mnaitiére, à 300,000
barils de fleur ; 500.000 boisseatx de blé d'indes aveclard.etautres articles
en qu.ntité pi-oportionnelle. Cetontant eit-rondé sur le îit gie'de New-
York seulement il v cut vers les états descot un tranIspOrt de 255,000 bril-
de, farir.e; et le Western railwa- en â tansporte:à-3oston pour les iiénte,

marchés 275,000 barils. .Maintenant le prix de tous ces objets à,New.ork,
s'élevait,à5s 1id. parBaril,.e-à Boston à 6st;- lpendant=qui?à ïMontréal on les
-ivre. pour 4s i ld. On peut-·donc nssurer que le transport des produits de
l'ouest dans le oline-se ferapar Montréal et par le railroad dus St. Latirent
et de l'Atlantique.. La. di.'tance compàrative--de BulEdo à-Portland sera
com me suit: Boston.

Moîtrén, via Oswego.
s:-Navigation sur- le- lac par des vaisseaux- porta nt

3,500 barils . 370- 200
Canal par les barges de 700 barils.. rien 200
Railroad: . 275 200

road; ou goëlettes. . .rien . 106-

6-5 706-.
-Via New-Yorl.la;distance serait moit é plus considérable. Outre que la

distaîice est plus e urte nar Montréal, il faut ohserver que les frais de-trans-

port sont néce.:sairement moins élevés.. 'On n-fait allusion au railroad main-
tenant en voie de construction conduisant de Btston au chemin de fer dit St.

Latirent et do l'Atlantique à Sherbrooke.
,--L'iinportance de ce débouché ýpour le-commerce dit St. Latirent, sera.

conmrise- par-1exposé succinct de la position présente-des princip:ales villes
manufacturières le loneg de la ligne.. Loweil avait une population en-1S-14 .
de '5.165; capital empioyé pour es moulins, en 1845, $10,550.000,; mou-
lins à: filer 22S.S5S-: N'aiht:a population, 6,000 ; moulins à filer.40,000.
Manchester poptlation 13,000; moulins à filer 100,000, etc. ; -et p)lieur-
autres moulinsi séparés. On peut jt:ger de l'état progressif du commerce de
ces populations par le fait que IS2S L.owell n'avait encore que 3.532 ha-
bitants, et les autres villes n'cxisttien t pas. Il est inutile de donner plus eic
détails sur le progrès des manuifa'ctures nu Massachusetts, il suffit d'examiner
l'augmentation de la population entre 1S30 et 1S40.

En IS30 population. . . 610,408
1S.40 do .. 737.700

Augmertation. . .Q.1..2.. 174.
"Et des hdmnes bien informés disent que ce-progrès continue Jana la

même proportion.
"-lasahuetset N1e--Hampshire nie font pas assez de prodtuits agrico-

les pour- leur population, et ce qui leur manque vient des Etats dle l'ouest
On peut connaitre le montant de ce qui leur nianque-parce que le nestern
railroad livre de fléîr aux-stations entre Albanyet Boston, et voici le tableau
des livraisons à ces stations.

1S42 17-2,110 barrils de fleur-.
JS43 24 4.239 C
1344 - .297,403 " c,
1S45 22.181 "S c

Les autres grains, le beurre, le lard, etc., forment de grands items de com-
rnerce.

C Ces rapports leviennent d'un grand prix par la circonstance que le Wes-
tern railroad est à·pré-eut la seule route qui conduit.Je Boston aux lac, et
passe parmi une population qui n'est-pas éloignée en nombre tic celle oùSpasse
le railroad qui va à -Montréal, sans étre-cependant capable de rivaliser pour
là montant des afTaires.

Cette partie de la ligne de Boston à Montréal -déjà fourni, en 1814b les
revenus.nets de 9'l .5 par cent, sur ls -prix du railroad de Bos.ton

et de Lovell.t
]27 I -de Lowell et Nashua.
10 . (' Concord.

La nouvelle compagnie a aÙsci loué-la partie qui s'étend vers le Canada
à un intérét garanti de tixpar ce-st..,

<Par ces circonstancees, on peut-suppoier que la société mercantie de
Montréal et les directeurs de la compagnie di roilroad <liSt- Laurent et (le
PAtlantique, attachent une grande importance-à une union avec le Mas'a-
chussetts et la ville de Bo-ton, connexion dont ils attendent un résultat vyan-
tageux i en autant que les causes c<qui rendront la route dt-Canada préféra-
-ble pour les manufactures américaines échangées pour les produits de Pouest.
la rendroit aussi plus avantageuse pour la tranmission de leurs marchiandlises
dans Pintérieur. On pieut dlire la même choe de ceux qui importent à.Bds-
tondes productions étrangères, ils soî,t, cn grande partie, forcés d'acheter à
.New-York et à -.-oston.

"A prés cette exposition des raisons d'aprés lesquelles on peut croire que le
railroad du St.' L;tirent et de l'Atlantiqtie ouvrira uinpassage commode pour
Le. Canada.etjes Etats de l'ouest, et aprés avoir suffisamrrent démontit- qu'il

petit riilier ave. lôs routes mnininntntouv'rîes, i est-conéenable--de termr
ner cett tlinrtie dut sujet et, é.tablisn niiti quoar-l'expür inC des dernieres ail

nées, partilièretet ide 184-6, (quand, à ncuse dem dillicultés d'uivover <les
produits de ll'illo à Albaniy,le fret ,'èlevnit Je 4.5 à 1 IS cent, par'.aril,) il'
doit .tre évientquil n'e(t pis neeairdee cire que le railrond ibi St.
i.nurent. et, le ' A tnnntiqte produira-îne griude' dii nuion dlns les ûnires
des voies existnntes, lûq i'on ne peut pats douter que-'s moyens de tiransport
actuel ne.- soit pas stillisalts pour l'augmentation dut counerce et quil faut
ouvrir de nouveaux ennaux. pnrimi lesquels le fleuve-Si. Larent et le rîitrond
,éroni les plus expéditifs, les moins diispend itiux. - Le., contsidéra tions stur Piléant

présent <lit commerce liu. Cana. dles Eittie Poue. et- d'une ipartie le la
Nouvelle-Angleterre, ont /!té signeusement- pe.ées par les direrteurs de la
compagnie d raiiroaill St. Lntireti+tat-cle PA tIu ique. Les directeurs -ayant
'onsid élè qutl peut être lnugmentalion dls alli ires en attendant que le rail-
road ,ioit ouvert, î'tînince que les résul:as suivanits :,eroii obtenus. Pour

e'cia il a-été décidé que le railrond catndien et américain dle Portland à Mon-
tral serait conistruiit de 5 piedQ 6 pouices comme pouvant porter un fret plus-
considèrable-que-ceux de 'jie poed S:. ces:. .

Fleur pour PEtat diti Maine, et les provinîîces le Iest (u Noit -
'enî-Brunswick et le ta.Nouvelle-Ecosse, . . barils 250,000

* Fleur pour-les contrées mînuacturières de n!snehuîseus et de
New.-Hamptîhirerenpposonis la-monîitiê dlu monttant dles aff'aires dîd
Western rnitad, ... : .: . - . barils 16,0O00

< Fleur à,tran-porter en Angleterre, aux etdes-Occideales et-
aux marehés étrangers. . . - . . . . barils 500,000

l d'Indes et autres gr-ains dîîns la -proportion de à à la fleur,
égal à . 0,000

Barils 1,164,000-
Poirc, 'or leurre, fromiage, etc., ete, égal à 50;000 lia il; île pore.
On estimie le monta nt des marbandiscet des produits des Ilzes Occiden-

tales et ces etT'et< étrangers venant de la Grande-Bretagne et des l'tat--Unis
à dix mille tinneaux.

Parrnpîport au tralir cle-< e asers, on-pet relmarquer que ce railronad sera
la voie la plus expédiive pour la classe imercantile dît Canndn en génér-l
pour aller à tlantique lent poler leurs eletsen A ngleterre,
soit qu'i!s ventent faire-lenr commnerce dans les Etats-Uis, et dtrtni près
île six mois le l'année, ce sera. le seul movein île communication entre toute
la population dii Canaalst et une partie tiu Canada Oue.a, population qui'
s'clòve maintenant à plus de S00,000 nmes, et les ettas-Unis et lu Grande-
Bretagne. Il formtîera une communication prompte et fcile entre e. Canada
et les utres provintces brinnniques di Nouenu-Brunswi'k et <le la Noi-
velle-Ecosse. Halifax par le moyen-dece rin à quarande heure
de Montrénl, supposons trente heures par les steanboatset diz par- railroail.-.

Une autre source pour le trafic des passagerses le pIaisir que les Amri-
cnini prennent à voyager. Dans Péné, La chaleur des Etats du sol, qui es t
extrôie, . force un grand, nombre à voyager vers le iord, et mérne av<c les
communticzations actuelles, pluts de deux mleýc< visitent lontrén! rhaque. té.
I.e railroad tdiu St. Lairent et de PAilaitiiqite, passaniit dans ie patries les
plus pittoresques du Canadia,et darn le NeiV- Hl ampsthire approchant la grande
scène des niontagnes Blanches (!ieu favori tles Touristes),e itirera sans
doite, un grand niombre pour qui les autres route, ii'avaliert rien d'intiéres-
sant.

On petit croire qu'un nombre c nsîidiTible d'éim grés choisiront les ports-
te Portland ou de Boston pour venir ci Canada par le r-.ilroaud. En partanut
dle l'Angleterre dans le mois de février ils pourront s'établir sur <les lerres
dIans le mois d'avril, ce qui leur donnerait un avantage sur ceux quii vien-
lraieit par Quebee, vû que-ceux-ci tie peuvent arjier qlie vers la fin de -

mai ou jumi.

Quant aux afiaires eu railroail, tans le Canada, on doit observer que la :
population du voisinage de la'route était ei 1S-l'2-de 96,976 habitants, (sans
compter la population de la ville de-Monitréal, environ 50,000) qui sont pres--
qgue tots de petits propriétaires ; les labourcuirs ou personnes de cette classe
tie formant qu'une petite proportion de la population agreste eti l'Amérique
et du Canada. Les ressouîîrces de ces cottrées, selon le récense:nent le
1S43, étaient estimées à 263,77S boisseaux de blé ; î;53-1.4.07 btissen u de
blé d'inde et autres grains, 1,731,161 boisseaux de patates, S3,371 pièces
de betes à cornes, 24"649 chevaux et un grand nombre de moutons et de
cochonrt.- Ces montants sont mainutenait beaucoup accrue.

" Le trafic tes passagers par les voitures, citre les townships de l'est, s'é-
levait, assure-t-on, l'année passée. à quiùze personnes par jour,- ou enliviron -

4,500 pariannée, ;ans compter ceux qui se servent ide leurs propres voitures,.
et il y en a un très grand nombre.
S" Le fret des marchandises entre les [ownships de l'est, ai prix de
£3 15s. par tonneau, monte à plus da 6,500 toinneatix, (la-ville de
Shierbrooke a maintenant à -elle seilo 1,075 totineaux)* Ce fret scra
porté-par ie rnilroad potr 25s. par tonneau; et aussi il est naturel d'at--
tendre un grand accroissetent.

" Les bestiaitx,ehovaux, nottons,cochons, etc., etc.,qtie l'on condiit-
à Montréal oui à Qiùbec. ià pied, fotrnirout, nous en somines strs,. itn,
revenu le 2,500 nu railroad, et les grains, les patates et autLres pro--
duits agricoles doninerotnt pas moitis de £5,000. - '
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cs:seigneuries nnliennes, oi les lieux 1 raversé; par le railroad " Póur conclure, je ilo a vous exorimer ma reconnaissance pour votre le'-:
enîtro les townhs de Test et Mont réal, sont mhilteiant bien pets imliseiots obligeante dc vous arlisserces remarques.

és, plusieurs vilages et uine petitl ville sont sitlés sur la ligne, et Jai 'hconreuir d'être, 'messicur., votlîrre .

eatretit t ei t. nc.relation consani .vc Monitréul Des qian tités très obéissant et humbl eviteur
considrnbles de grains suit. ciivoyée; là et le tunnage est beaucoup A. T. GALT.
ilevé. Ces contrée. lnnent dexomolai à dcox teamheité'pendant rété, « Un des direeurs de a compagnie du chemin de fér du St. Laurent e .
et di:< ne ini pliSsllisnts tîaord'hui pour les aliire.t La distance i de l'Ailanitiqlue.'
i1'lrtil pur eau eat de 90 mailleQ, par rnilronad seu5eent.î'....

cUn nire itsit qui rr iersa nirti.ele précieux poar le irafic, aprés <pel-
s:es niées le In conitriaion .i railral,- sernt le bois de chang ge pour
moniré:al. Il coûte à-pré-enrenviron 25. la cîirde (le 128-pnucesultities . A- N G' S R L . G E U X
piendaiit Ipre par la-ligne lu rairod,5 milles id 'onréal, on pourra-le livrer-
nur 5; la rord. Le prix tls ira nspnrt nai marclié, n'exeadera-pas certai.e-

rient 10ts,eni spposan le fret là railroid le 7. 6:1.; et ciosi on pense quun ie
graide partie dut bois-de clisiig3 sera transportée de .ette manière. On
estim'e qu'il se-epntune àa Montrênl 150,0000cordies de bois ; un tiers de it- MoNTRAL 10- SEPTEMBRE 1847:
te quantité probablement, payerait le raitrond sur le piedl de 7, 61 -

" En somme,. e que nlous avon- dit des ressources variées des revenus

1'ousr le railr:tl du St Laorentt et de l iue doait niécessairenieus
etrer dlans les estimés, csane très-importait. Nous n'avons rien dit* de
trop, mais nosus avons-lieauicoup omis.

Mon- objet a été de démontrer, par la bons renseignements,qu cet oas-
vraige, dont perrîsie ne peit nier Pimporaanîe-ensr le coinmmerceanii Ci nn
d'a, promet d'être grandement profiib!e. Quoiqua'il soit dimcile-de déterni-
ner Ia prngrès ties naires après Vouverture des coiiussnieuilons, cependan it
les fr:iis de contruciiomn étant ¯ pn a considérables. le résultat n, petit 6ire
qu'avaingeux pour les pircpriértne, avec in trafic beauscoup moins étendu
qu'il i'e.t rerosi sur les ralroads de la Grande-Brestagne.

Eslrié général du trafic sur le Railra{du St. Lnrentiet de l'ltlantijue,

dizns Ic Carnada.

HAL.. CUn.

Fleur et bll d'indeul, 1,164,00- hiari!s. à 10l.- .
Pore, bmacif, beurre, etc., égnI à 50,000 baris, à Il 381
Marchaidises de la .Grnde-Oreingne e dles 'tis-Uniis, produits

des Indes Occidenides, poisson, etc., 10,000 tonea's à25S.,
Le tonnage des townîships de l'est 6,500 tonneaux à 25s.
Bêtes à cornes, mouton-, cochons, chevaux:
Sel . . . . . . . . . . .

Grais et lpatate.. . . . . .

Tonnage des campagnes canadiennes, miiarcliandise', grainas, b-
(e, e.*tc. .. . . . - . , . . .

Chtauiî-age 50.000scordes à 7s 6i. . ..
Bois de clarpenste G,000 ~0s. . . .- •

Les prasiagers y comwir le tiajet le Sherbroe a Montreail, en
triplint le nuobtre actuel (ce n'est pas iroî<-.ûr) 30,000 à 200

Les petits trajets entre \ln1èal et Sherbrouke, et les localités-
le long dli trajets pour les passagers . .

Par les malles . . . . . .

DépienSe pour l'entretien, à 4 par cent.

Profit net chaoue année.

£4:9.70
3.1-25

12.500=

750

IS1750
3,000

£30,000

10 000
~,000

£1 50,220
70.603

.£79:612

Les directeurs de la compagnie espèrent avoir ii surplus de £SO,000
cours d'Halifax, sen!ement sur la-partie du railioad qui appartient aui Canad j,
qunand la ligne sera en pleine opération..

o La longueur quéle Canada doit cosnstrusire est di'inviron-130 miles ;-et

quoique les e tics ne soient pas tout--fnit complets, on s'attend que le :oûi
de constrictioua n'excédera pas £25,000 cours d'lalifax, qnarante-cinq
msiles,.y comp:is les frais des quais et<da TermisVà Montréil, ayant été
entrepris, à des conditions qui fdnt oltensir cette dlernière partie pour £275;000:
On verri-doni nue, metant l'importance c somisnerciale de côté, l'éntreprise
du rnilroad di Sa. Lairent et le l'Atlantique doit éire regardée comme des

premières d. celte nattre.-
- Les directeurs ont dlésiré-mettre la partie i-a'nadienne sous contrat poaur

la faire: terminer imanédiatement, mnais nallheutreutsemest la -terreur qui a
Baisi tous les railways en -Angleterre, les a enmiéelfés poti le présent, ent
gr:în-l z partie, d'aider à forrner le capital néessaire, qutîs avaient attendu
danns cette cor,trée et à coinmencer l'ouvrage avec bien plus que ce
qui a été eousrit ein Cannd.. La grande imporittre le eette entreprsse

orso la cosnsidère aitniveenat, frappera ous ceux gii sont intéressés à-1a
prospèrit de la colonie, et c'est.dans l: ferm. conviction que ce railiroad ne

potrra °tamnias lngui-r, qusre, rinoobstant tous les dècourage-uents et. tosi .les

obîstacle, les propriétaires iit sinismement dirig l'tvrage de smzanière à
l- faire nvnneer nat que les moyens le, leur peî ieutnient. Je ne doutrais

pas qu'il fut terniné aux frais de a colonie seule, s'il etuit n cessaire ; i est

cepenîdait bien digne de la considérntion de cei-x qui sont engagés dls-le

cmmerce de cette importinte. contre, i, (cn supposant quse nos tableausx

oient corrects), te n'est pais leur intérêt,de hâter la constructaon du r oilsod

du,S..Laurent-et d(e PA'tlantique.

-. L E MONTREA L WITN-ESS. *

L2 .;lîonireal fVi/ness, que nons ne recevions plus depmstrois semai-
ies. nous est parvenu niardi nsurprise. Dans'ce nurné-

ro, avant l'article éditorial,-il se t-ouve une-communication où l'n cri-
tique fort le compte-rendiu d'une assemblée cé la tempérunce, tenue le
2'aoúl, que donne la levue Can!adienne. Com111e- les'lié/an s-Reli

gieux ont.eux-mêmes publié ce comspte-rendi, et que l'oi attaque clàns
cette critiqjue la Religion Catholique que- l'on i raite -d'abcurde et que
l'on dlit être nue Institution " qui dégrade cette&plus noble partie cé
P'homme4'Inielligence," nous croyons devoir répondre à cette cornmtu;-

nic:ttion que l'éditeur approuve par1les -parole.rgqi suivent:" Ce qi
précède est'inséré seulement pour montrer- Pabsirdité ce la Religion
Romaine (Reronnism)et non pour délpriser (dipare)soit celui qi nous-

a qui-té(M. Hduon) soit la société de tempérance."

Ce qui déplaît si firt ais Mön/re Witssi ce sont lés deux résoliu

lions stivasntes
Y9 .- Que la société de tempérance, dans la-vive et'poignante dotn

leair qu'elle éprouve de la mort le son présidentle Rév' t\. 1-I. 1-uclon,

V. G. di Diocèse, sue trouve cl consolation qte dans la PENssE que

le Dieu dés miséricordes L'A A'PELf AU CIEL por couronner l'héroi--

qle calrito avec laqIelle il s'est sacrifié p.our seéourir ses frères souLf-

a. Qu'en reconnaissance dcesservices sCÇ du Rév. M. Hudon,

la Socité de Tetmprance fera-chanter un service solennel: dans la

Cathédrule rOUR LE ItPOS DE- SON ANE.

Après les avoir citécs. la conmninication -du Litness- dit EstiC

possible le concevoir quelque chose de plis onltraclictoire et- de plus.

abl)stirde que ces deui résoliations rapprochées 'une de P'atie" D'a-

bord nous le demandons à-tous les- catholiques, y en a-t-il un seul qui-

su soit mépris sur le mot " PENsCE "qui se tiotve clatns la ère. reso-

ItLtion ?-: Ce mot PrEN4E aura été- con iris. par eux tous comme expri--

mant nlise espé-rance, un désir. C'est une tournure française que l'on

emploie souvndut pour marquer son espoir ; pourtant personne ne s'y

trompe et ne demande Qùi vous a fait une révélation pour Pen-

ser ainsi ?" M\ais le Viinrsr, qui veut à tôtt nrii montrer suie le Ca-

thoiicismne est impnratigtable,absnrdc, dégradant-pou r l'esprit lmtnafin,

le N'-Y/ness preud tout à la lettre, et se demande comnment:des citoyens,

intelligents peuvent penser que celui que nous regrettons est au ciel,-

et. décider d chanter un seryic,-pour-le cepos de son âme." Car se-

lon lui, sil est an Ciel, àqtioi bon clantei-un service pour l reposcld

son âme ? Nous voulons que le Finess nons comprenne bin. Dans

la pirnière résolution, on exprime une espérauce que.Dieu n.adéjà
couror.nóê-lcs t ravaux de 'excelilent prêtre dont nocfs-Venons d'étre pri-

vés. dans la scondà, on -ddide dà li jire cl-antêr n- service-

Et pourquoi ce service Pour le repos de son âme ;- c'est-i-dire que;-

çi notre espérance, notic vou, notre penséc qu'il'est déjà rians le se-

jour des bicnheurcux,nc se trouve pas réalisée ; si ce bon prètre a en-

core à expier cn Piurgtire querqules légères' fauites, lespI-iéres des fi-

dòcles sur li terr' pourront lui servir et ldidor àsatisfaire à Injustice de

Dieu.C'estCoimltfe lon voittine Suvre dp charité que-Pon fait- dans le

doeto où lon Ost; que les 'portes da ciel lui aiient déj.étéamvertes.
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als snotr espéane notre dénotrenotro pensée se trouve réalisée
les citoyens, qui font chanter le service, ne montrent pas poir cela.un

anique d'esprit, cornme le. voudrait faire croire le MIonfreal Witness.
J-tcontraire ils ne fout qne se coîiforner î la doctrine de PEglise
ils monitrint leur foi, et voilà tout. En effet, c'est un article de foi,
parmi les Cathuliques, que l'Eglise militante par ses prières vient au
secours de 1PEglise souffrante ; qu'ainsi le fidèle sur la terrè peut en

innh'diminuer les peiños des âmes dupurgatoirà ; de plus les prières
que Pon fait pour le repos de)'àme d'uae créature qui aurait ei sa déli-
vrance,ne sont pas perduces pour ccla et servent à celles qui se trou ven t

en purgatoire. Voilà comment l'on peut expliquer les résoluîtionîs que
nous donnons plus haut ; elles sont toutes naturelles, tout _raisrnjina-

bles, et ne dénotent pas'chez leurs auîteuîrs' le moindre indice dc folie.
quoiqu'en puissent dire le Iontreol W -ies et son corresponlant. En
finissant, nous espérôns que le 11ontreal Witness se mont rera dorêta-
vant un peu moins prompt à nornmer absurde.et dégradante une reli-
gion dont il n'connaît pas-là sublirc.doctrine, ou au moins à laquelle
il ne veut pas rendre justice.

A L'AURORE DES CANADAS.
Rien ne nous a tant surpris que -le premier article éditorial qui se

trouve lans t'.turorc du,7 courant. A lire cetarticle, on croirait que
l'.durore n'avait suspendu sa discussion avec les .AIélanges que dans la
pensée que cenl-ci vllaicnt l'injurier, 'et -par là lui donner des armes
puissantes. NTçis Pkqurorc,voyant qu'il n'en est rien, ne vent pas-cé-
der si vite, et revient marli dernier, dans un article.intitulé " La con-
duite récente des Nélanges," réveiller des choses qui sont passées de-
puis près de denx m.ois. Pour notre part, nous l'avions dit, nous ne
voulons pas recommencer à traiter cette question ; elle est toute traitée;
que l'on regar.le nos articles à ce sujet. Quant à dire à PAurore sous la
direction de qui se trouvent les ATéfanges, nons lui répondrons.que an

1.ce sujet, elle en saura, plus long par la suite. Par rapport à la jeunesse
que le Rédacteur de '.urore veut bien reprocher à celui des -Jélanzes,
nous voulons qu'il comprenne bien que la, JEUNESSE on la VIEIL-
LESSE ne fhit rien à l'affliire ; qure ca soit.un viFillard ou un jeune
homme à qui est confiée la rédaction des N'rmges, tant que les lec-
teurs de ce dernier journ-il se .diront satisfaits, nous croyons que per-
sonne autre n'y petit trouver à redire. D'ailleurs,il vaut toujours mieux
bien méditer les vérités que enntient un article, que de demander que)
est celui qui parle ainsi, et de lui lancer l'inju're à pleines colonnes de
journal, tout en reprochant la même chose à ses adversaires, et cela-
d'une manière si forte itt si peu ménagée' que ce peut être une qustion
de savoir s'il n'y aurait pas lieu à une action en dommage. Nous n'en
dirons pas davantage; nous nous en tenons à ce que nous aî ons dit
nous protestons de nouveau que nous n'avons donné à personne le titre
d'imhécile ou autres semblables; que par conséquent, quoiqu'en puisse
'dire le Vénérable Rédacteuîr de l'a-1urore de.e Cana-las, nous ne. devons
de réparation à personne. Enfin, nous ofirons nos très-humbles rem-
mierciments au même Vénérable Ilédacteur polir toutes les insinua-
tion. courtois.es, polir toutes les gentilles expressions telles que celles
de jenne bohrnoe débiteur de fanssetês"' c' mnnquant de lumières,"

coupable ce.spoliation lâche," etc.etc.qu'il a bien la bonté,d'employer
à notre égard dans son dernier article.

- o--- -

REPJ)NSE AU HERALD.
Dans notre feuille du 31 du dernier mois, nous disions que "la ville

de Westfielc, aux Etats-unis, vient de se prononcer dans une affiure
-assez importante ; elle exclut de la boîte des«jurés, les -personnes qui
appartiennent. à la société des Odd-Fellows;" Nous ajoutions que
4.'cest un fait-à remarquer."

Le Montreal Ileralddu 6 sepLembrre, que nous n'avons pui voir'que le
S, nous demande dans quel Etat est située cette ville de Westftcid et
",quelle est l'atoiité sur laquelle nuis nous appuyons pour racoiter
ce fait improbable.." Nous ie salirions dire dans quel journal américain
ée r-ocuve cette nouvelle, mais nous pouvons réf4rcr le .Aontreral îlera/id
à la feuïlle du Jlontrel Transcript du 28 du mois d'août. Il y verra
aîî commencement de la seconde colonne de la seconde page deux pe-
tits paragraphes, dont voici la traduction

"1 i. Ncîîf bêtes ài c'oruîe appartenant àu un huomume d' Albany, M,
ont-été tu'ées par le tonnerre, das une ternpète récentle' '

" 2 o . La ville dle Wcst6feld, .s csv E-r.r (in this Staie) il une ns-
semblée die ville (lown inceling) tuîîe. dernièrement, a votê r ex
clure de la hoîte du jury los noms dus 'þ)crsonnes qui a îartiennent u
l'ordre des Odd-Fenows

Dans le premier pairagraphîe, il y a.M :, r aine), et dans le second
il y a " dans cei ét," ln tihiç 3ate. C'est 'sflisant nus petnons pour
répondre à la demande du fierald. Toutefois si cela ne 'utuit pas, peut-
être le ATontreal Transcript ' pourrait-il seo souvenir dans quel journal
américain se trouve la nouvelle que conteste le Hereld.

o---
Le flerald, dans sa feujillo dût 7 sentembîre, apprécie les afTuires ou-

ropéennes dans un article éditoritil bien remarquble. Cependant il
s'y trouve une-plrase que nous aimons à expliquer, et pour cela nous
la traduisons de suite:

La protestante Angleterre, dont le roi réformnateur (the-reformin
King), dans le seizième siècle, reçut un jour le titre de Défenscur do
la Foi onaine, lalraît deinmme devoir devenir, dans le dix-neuvièmo
siècle, la Protectrice des Etats-Romains.

Ce mot Réfornmateur est petit-être tin peu trop rapproché de Défen-
seur de la Foi. Ilteût été plus correct de dire " La protestante An-
gleterre, dont le roi,'tans le 16e. siècle, reçut nil jour le titre etc, et fut
plus fard réforma teur, etc." De cette manière, il n'y aurait pas d'ambi-
guité, pas de place à la pîlus légère méprise-Nous savons fort bien que
cette phrase n'a pas été ainsi construite dans un mauvais but ; aussi
nous htons-nous de le reconnaitre, et de nous borner à faire la remar-
que qui précède.

Nous avons eu le plaisir d'assis!er mercredi à l'rxlhibition d'Horti-
cultiure qui a eu lieu dans tino Ccs vastes salles du Marché Bonsc-
cours. Les souscripteurs avaient leur entrée gratis, et les autres vi-
siteurs payaient la nodique'somme de is. 3d. En paraissant à la
porte de la salle, l'on se trouvait dans une belle allée. de verdure, br-
rlée de plates-bandes et ce sapins ; à l'extrémité dJe Pallée, on se trou-
vait dans la salle d'exhibition qui off-raitje plus beau cotp-coil pos-
sibte. Sur quatretables parallèles se trouvait aine variété infinic <le
fruits de toutes sortes, de pommes, poires, prunes, cerises, melons,
citrouilles, etc. etc. Puis des légumes d'une grossqur étonnante, des
plantes rares et des plus variées, des fleurs de toutes espèccs etc. etc-,
Rendu à l'extrémité de la salle, 'oi avait cn face de soi un fort joli
jet d'ea et un paîn de mur garni de roses, d'oillets, <le dalias, de pen-
sées, etc. etc. Enfin, à tout ce tableau enchanteur se joignait le go-
zouiillenient d'un grand nombre d'oiseaux au plus beau plumage .t
aux chants les plus harmonicux, que venaient de temps Cn temps se-
conder les accords de deux troupes de musiciens que l'on s'était pro-
curées pour l'occasion. Son Excelleice,Lord Elgin, accompagn( d'un
grand nombre de militaires et de civiliens. est venu honorer l'assein-
blée de sa visite. S. E. a examiné avec attention les differents fruits
et végétaux que lui indiganit M. Villeneuive, prêtre dii séminaire et
~Président de la Société d'Horticulture, et a parti des plus satisfaites
de la .heauté et de la variété des fruitsdes légumes, des fleurs, etc, qui
se trouvaient réunis dans la salle. Dans les quelques instans où nous
avons été présent, nous pouvons asstrer qu'il y avait au moins qua-
trc cents personnes présertes. En soite ctie Montréal a prouvé nir-
credi qu'il sait reconiaitre- et npprécier les efforts cle nos fleuristes,
etc. pour améliorer la qualité des productions végétales, et rivali-
ser ce ce point comme ci bien d'attres avec nos indtstricUa voisins.

Nous accusons réception d< s quatre documents parlementaires
qi suivent :

1 . Tableau lu surintendant ce l'Education u Bus-Canad, in-
dliquant les Comtés qui ont reçu des somnies d'argent pour lu cons-
Iruction de maisons d'écoles, etc., et les mîtunicipa lités qui înt reçu
leur part du fonds des écoles depuis le ter. jnnvier 1846, nu ler. juil-
let IS46, et 'depuis le 1er. juillet 1846 jusqu'au ler. jtnivicr 1847.

2 . Message de Son E xcelence Lord Elgin transmettaînt:copics
de 7 dépèches; la première relative aux Iles de la lagdIcleine, la se-
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conde rehiveu ai'ux règlement, il observer (n incorporant les Compa- vidualite et isolemcnt ada Ze Iravail semble avdir été notredivisejusquà
fitcid 13nqlque, lans les cul es, lit truisien qi sigrnne le:oblec- prûsent.. Il.n'existe cie fait qu'une puissar.te société parmii nous, t cettO

ipposeit aux droits difTireîntnbs; elc. sur les articles lé snciété nomme:Rligio
c r a qir relntie a l'acte pour lien r la i 'enré gistre.. " Là, par exempil, uni, et travaillant d'acord, nous avons bâti des égiseiuir hô itl. c i.itd'da".,
uent pour le Gi. G., la î:iniquiiùn qlui indque certaines dispositions es collèges,.des séiin:iires, des couvents, des h;pitai:x; ded mahions d>

clises nli te lu pit suspdlu e' Niiri, ci. , la sixième re- refuge, Ce., Imlais hors de ces limuitns-point oupresque point d d'action,
iive au Jaill réservé pour iniirpiorer .in banque des ma rch'Ond, pin de comiiiunaité de tira vail,.en un mnot chercher en soi, ar si et pour

SIIntième ninii qui indique les ineneens à faire à l'acte relutif'asou i ce qIe peut, ambitionner uin homme. pardes travaux incessants a.

clic in dce fcr Grand-Occideitaul et à coli.d Afontr'éa'l à Laliine. JSu 'ici un des traits. caractérsiquîes du Canadien. Au contraire. ceux-

o esage dle S. E Lri Elgin transmiett ant copies d'ue dé- vec qm nos luttons s'assoc ent.en tout dans tout et partout. J'associatior,
reitie Sn E. aujourd'hui 'partie de leurs moeuîs ; -leurs .idées en matières relg

pchitre d et Je politiques, commerciale. etc.,tse mettent à exécution prezqie toujours par
j.îidis-Uî, et porn t seconde am da < e t de Pc- dles sociétés, et c'est pourquoi ils réussissent si bien dans tout ce qu'ils en-
danît des fris rde port lerçus dans le Gnada, sera versé d la treprennent. li'seuble que l'esprit d'ussociation fait itencore plus des progrès
cuisse du lt.ceveur-Gilrnl. 'chez les anglo.canadienine que dans la mère-patrie,et ceci s'explique facile-.

4 o .lessage <de s: E. Lord Elgin transc:eîttint copies <le 4 dé- ment : èiut en plus petit nombre, plus faibles et plus isolés, ils sentent- plus
pêches;.l prenière,rebuive à in i propri•tó littérnire, explique lus in- que partout ailleurs le besoin, 'a nécessité de l'association pour tout ce quils
teltions li, gouverneînenît de Sa ijesié ; bi secdelu îu rapport titi veulent, et rct qu'ils veillent ilà l'obtiennent par ce moyen. Si 'on compte
Dureau îe Postc. nix chemins <le for et na commerec de PAuéri- toutes les sociétés qu'ils ont fondées et qui se sont succédées les un.ps aux

que 13ritanntique d(ui fiîrd ; lt trois ite,relative ai cminerce cle tio autres, o.. verra qt'ils en ont eu pour tous les buts, toust les objets, toutes les;

lonic à colonie, donne copie d'un nte pass dans la législature de la craites et toutes lei espérances. Ces esprit d'association' leur donne un

otîelledcose~ ; li qatriòe, relative lu commiierce de colonie à avantage considérable sur nous. Chaque:individu se prêtant un secours mu-
.chd Nou- '"l e- qrouve stppiré par la société dont il fait partie et dans la com'iéti-'

coloe, lion contre des individus isolés il. remportent facilement la victoire. Telle est.
I-ilrnswik,de llie d Prince Edu nrd et dle Terreneuve. ..

lenu-' . . notre position vis-à-vis la leur, que nous nous trouvens à lutter individuelle-
Pioruec.eocumntsnou% iron.a u d drit nos sincères re- ment et isolés les uns des autres contre une miasse d'hommes compacte et

mercimîent,. serrée.

C'est avec IClus grand contentemunt que.les ctoyens de Mon- A la date dit 16 juin 1S47, le montant accordé, corMme aide pour'
tréal viennent de voir tsilparaître le piquet dû soldaUs qui se trouvnit bâtisse ou réparalion dje maisons d'écoles, était de £[3675 9 11 ré-

vi~~vslt ooîn e.si.C'ti iîevrlenuisan lce lur le public enre3vi-is n.c'éimt n vraie nursmpartis entre 3Gciités,dont le nombre de maisons d'écoles,bâties ou-
qui pous-it àpeine circuler dans cette partie de la rite Notre-D e réparéeses jusqu'à la mnie date, est de SS3 ; ces-immeubles étaient-
lorsque l'On relevlit lit Iarde,et ui rand uconvénicit, plisqut'il S 'y estimés à £30495 19 O.
trouvuit continuelleniiiit un fintanire rynîi à lui seul occupnit tout

l'espace réservé tx piétons. Ce corps de garde a eté transport • D'après le Courier, la ville de Cornwall a été visitée dimanche par-
un pet plus loin, dans la petite rite qi dec a P'gise dl Bonse- ni terrible ouragan qui a renversé des maisons, des haigars, des ar-
cours. Il cst bien vrai qu'il se trouve encoie sur l'alligneinent de bres, etc. On ne sait pas encore s'il y a eu des-vies de perdues. Tot-
lit rite, mais là nu moins c'est un etidroit peu passant, et où le public jours est-il qu'il doit.y avoir en une graule destruction de bâtisses.

n soiflfrira que bien peu. DIlleurs, il convenait de ne pas laisser .. -

ce poste cihîltîtire à l'endroit où il était npaivant, puis lue comme La fleur se vend actuellement à. Montréal de 25e. 6c à 26c. 3d.Gàen:

on le sait il est queslion ie con truire, sur le terrain qui s'étend le- petites quantités et seulement pour la consommation.-

puis le magasin de M. Savage juîsqu'au coin du jardin diu guvrnciîe-
pnint, n êdicc capable de contemr oua les Burenux.publies, une Les iocuveles-dc la Nouvelle-Orléans sont bien mauvaises. Aux-
me dernières dates, il mouraient:au-dèà de 60 personnes par jour.-
cotir dle justice, etc. etc. Les citoyenis <le Monti al ne peuvent donc

manquer d'dtr des plus satisfiits de la disparition de ce corps de Les journaux les Etis-Unis ne nous apprennent rien du théâtre'
ga rde. lde la guerre au Mexique.-

Dans te Fre mn' .lournaIl dii 4 septembre, nous 'voyons que-Mgr Depuis qeliejonrs nous avons eu à o ue poussière des
us était arriv le 2 dt courant à New-Yrk ou Mgr. le Coadjuu Deplus incotmodes ; quelquefois on eût pu croire ne Pn-se trouvait de

avait o:donné prétre M. James O'Stullivan. 'nr le .même journal, no lus i hiver. tontrls ouriresseblie atrogandes
appeno.-cquele- acts d dernier Concilo- Provimncial des évêque cIe_ i hi tît les tourbillons (lu îpoi ssiùre resscrmbl-.ient atix grandes-

pprenns qiçu la ratieiatdu n deric nolo- Provl a desvqus dsf- poudreries dejanvier-er février; cepetdant hier dans la nuit et curani
Eats-Unt t érge a rStiication piicaile; quer. lestev, JCAobadjye de tout le jour' il n'a cessé de plt.voir, en sorteque sous-le rapport de la-
d ontc6Yor muigr eSige dpAcopu. A. McCloîkeyrdes Cajuur d'poussierc, nous sommes- unl peu mieux que ces jours derniers. Totite7

N fois nous uie savons si c'est là- un temps qui-soit bien du goût des agri-
aura celui le BuflTilo. A part de ces deux nouveaux sièges, il va y en avon t
u à Galveston ; c'est le Vicaire Apostoqute lu Te-xas, Mgr. 0Jin. qui leu

remplhra. Le Rév. A. Rappe est fait' Evéue d' Cleveland. Voilà des L'état sanitàiie de la ville continue à s'améliorer, et les voyageurs-
inis qui prouveit assez combien la religion, ebiliolique est florissante aux a i it en fouie depuis pré. de quinze joars. Le commer-
Etats-Uniý'. Toutes ces nominations paraissent rincontrer l'approbation de ce-paraît aussi commencer à prendre un- peu plus-d'activité t il était-
tous les catholies de ces difllrents Diocéses-- temps qu'il en fût ainsi, car- avant l'hiver l'a grande majorité de nos

%,,os lecteurs votudront remrîcr que la fi d'O'Cbnniell .se iarchands seraient tombés aux mains de la banqueroute. Mais si
Ns tm e qu e la letrel se d'une part nous-nouis réjouissons de voir la santé meilleure dans la-

trouve dans le présent numéro ainsi que eresedealeville, nous avons encore à enrégistrer des chieres assez élevés-au-
tante de M..Galt, relative ait commerce de l'ouest. abris.

N ous avions ou6lié dans notre dernière feu ie de signaler un fit 3~sep embre..-M al es n - M
c3 septemnbre, 1S47-uadc 155.-morts 20.,

d'une tissez grande importance. Il paraît donc que le G'ouvernie- 4' c, 1150.- <r 25.
ment trouve si bon le projet de creuiscrun canal de Caughnawaga 5 " '- -- - . 1163.- - 22c
St.Jein et par là de joindre le St. Laurent au lac Champlain, qu'un 6 1153.- 28
ingénieur vient de fiiire sur les liecix une enquête préparatoire. C'est 7 «e. 109-.- 19 24.

ecl oet un excellent moy'en de saisir pour ainsi dire tout le commer- - « . - " 10S5. c:.

ce le Pouest avec New..York, et les difflcuhlés sont très-peu consi- 9 " " _ " 109S 18.

dératbles. Ce serait un canail d'environ sept lieues de long, et coin-
mie le lit le Hcrald, si le Gouiverntemrîent ne veut pas l'entrepIrcndre,

les capitilistes de New-York se chaîrgcront de-la' besogne. Nous La semaine précédente il en est mort' 174.

ajouions qu'il n'y a pas.de douîte que bien des capitulistes de Mont- Diminution cette semaine .23.
réal se missent aussi de la parie.. Duant la semaine fiissant lé 4- du courant 206'alades ont étè

Nous extrayons cc-qui suis du No. de l',/venzir dle mercredi dcrnier ;

os t uîn passage a bien méditer: Monseigneur de Montrénal est tissez bien pour-avoii. pu hier matiin
'<Nous avons toujpurs vécu étrangers aux pruicipes d'associntion ;.idi- célébrer à la Cathédralz lc St. Sacrifice de la.messe -
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Reither quoiqu Irne eîtnlidd ne donle cpenau CONGRÉGATION L)E 'NORE DA E l0 Lv T
cu ne xqquiétude nux leadctems. .. LES Saur~i rAs .. Codaetu1crtoî DE E~rt J)vr tÇcruîl

Cha rncn giitravaillíanu son emntdes .nalheurcux h q'ùelles ouvCriri leur ItON.r ht SeptsnlI opt
émigwrés de ab ses-ca ifliIPHétlieti, pour y precidre ciel- 10 epemre84

q1a ree èdes ' r ri 1 e 1A -TRL'y', atS le
COLLf GEDnE MONTI'RA î.

M Lfrance cr. de Si Aii Ce arrivé Mo ntr'al, et vint LA RENTRÇtarilieu, selon l'usagd, le 16 Spt ini e
de nov etu offrir ses services pour tunyai isx abri. dredi, 17 cotîrant, NM,'î. les xternes devroit. se, trouver ùT gla

M nIirsolî;te, uire dle Sp ai ril eestT eus joursderniers, et N. D. de Bonsecottrs pour y assicter à la mülsse qu'on y c6ïòlerla'
t -avil tssi nu brie, avec eR P Garin, 0. I1. I.. sept: tieures A. Ï.

J.VlLLENEUV P.arns Dan crEo
'Le génril Do (Jnir Flo-ès est'isrrivè à Montréa ereredi e t' t ilonlrénl, 9 septenmre 184-7.-3.

reparti quelques hetires 'pres pourse rendre à Ne v- ok.et delà d-ns -
a" Ré dblige del Equateur, dont il cst Présient C ONG RÉGAT.lON D S CÊDRES

oLES E .Saes ne CO.cAt Tto DEs e tr-s irnrent e publir qil
y a encore i un meendae à Kingston, lundi on estime la porte les ouivrironi leurs école'le I5 de set-pIenîibre proehtin pour la récepct n des

de£4-000 a .£500 IL.lève. Le .rix île tin ension cet, tout comiîpri., dlc £1 G 10 0.
131-anût ]S47

C'est ve plus r.rid charin que nuécii appi-enonnsque dans lc
diocècde ' or ltoi choe ne 'amliorent pns. Tous les prétre N ST I TU T EU R S
continuent dants la ylie. c itre ninlades, <t'gIr. Pwer est seul 11pour

~d'nis.tur i l 900 aides.'Ún £orrespon-lant du Freeman's Jour- Deux Ist ituteutrs Irl:ind:is enpubles d'ens- 'l lais, ési
ra a ptuillit despi.ctes dLs arnpngnós environntes et de li' ville rent:obteiir de Temploi. S'tdressrr à-IEvéch.

êuméne, s prime lnsi: A Toute autre orcupation :i été mise de Ct. -.
y9i awxb . avrs céaSITUATIN .DE A.ND

nr nos pretres afin .depnurvuir aux besoins de ces paures créu-
tures souffrantes,-pluieurs des prêtrLs. de pitses dles alentours ont AlMt. les . i rient b dn mc e E U
(te mi hors rc:c umnbatpar la inaladie cont racée dans l'admmistra. pourraient s'en procurer un.en s'adressant à lEvêelt. On leur four

ton. de leurs devoirs .>cmme -prêtres ent holques. Le Rêv. M. O'Rei- nira a ce suljet tons les renseiueIments possibles.
1y, de Gore. aux dernières nouvelles, était clndlmnü par les mie-
decins. Cerininement que Pan doit de grandes louanges anx iem- COLL-GE DE ST.VI YACNTHE-
bres .du dlergé!le'.ce .diocèse pour leurs eforts continuels rJans lesbòo- ENT RÉF des .èves i Col..:C nC S-. HJYCtNTI danord xte
pitaux. Ntit.et our, on les voit-au chevet du lit. du malheureux émi-- 13 septminre est remie nt mcrcredi Q2 du mi n muic
gré, lui adîcinistrnî les derniers sacrements le li religion. C'es i tû Sr. Iyaeinthe 2S a'oût 184-7.

coupsûr. Ihi seule consolation quirrste aux pauvres enIfIuits <le P'lr-
landé,qui s'en viennent au Canada dans l'espérance d'améliorer ler
condition." ORN E M E N T S D ' L.I S S

IT--La prochnine malle pour lEurope partira de Boston le 16 cati.
rani et sera close à oinreal le 13 à 7 heures du soir. Lcs p a
piers-nouvelies. et les lettres non pavées seront reçu rt u à 8
heures le lendenain tn

(r E . reu trop tard pour le présent utmêro.
.o-

Erralum.-La dimin ttiron des morts cette semaine n est p s 'de
inais de 25 (voir page 561). -

ACAD MIE POUR L ES J!EUNES DEMOISELLES

QUI sera onverte à S-r. JEAr Do cHESTR, lisiric de Nlooréal le 15 oc-
tobre prochair., par les Souas si avartagetiement conis de la CJOngréga-
tien de 1\luntréal.

Cette nouvelle.ns'tution comme toutes.reiies que dirigent les Scrurs de la
Congrégation.comcprenrda dans .sonî ylan d'éduentiun,totes le branchej d'en
seignenent, qi peuvent-rotrer dans l'ëduention des enlins de ictutes les clas-
ses de.là zociété; Outre.la lecture, P'rritre, l'aritiîmérique, et la granmmcire
,en langue françnise et anglaise ; les autres branehes d'un -ticaon rcopl -
te, comme la géographie, Vhistnire. la litterature, les ouvrageé à l'niguillede
toute e-pèce,, le dessin, la musique. etc. etc. eir. seront enseignêes dans ce
nouvel .étabtslsement, a ussitôt qu'il:y tura un nomþ,lre sulfisant d'elèvcs
qui dernaneront -cette partie . de 'er.seignemeni, et qui seront prèles à le
rece voir.

Lesjeunes personnes seront admises dans l'Jnetitutiion sans aucune distinc-
tion de croyance religieuse,ei edes'y jouissant d'une ettiére lilerté de con-
ucience'; cependant, à raison dît bùn ordre nécessaire dans une Inistitution
de ce genretoutes devronsce,conrurmer aux exerces dut culte extérienr de
la mation. -

Les pri. de là ien ion etcle l'ense gnement seront réduits ; et on pourra
e.connaître .en ant à ces Damîes à leur maison, à St. Jean, le lire-

rc-ier près Je.prenier. Octobre lrochain.- Les branches ciune éJucation
libérale et <oinée éomee dessins la.musique etc., seront payées à part.

Pour I'habillement et le tronîssnion n'e:zigC rien en particulierice-
pendant il serait bon de voir les Sours à ce sujet .
On ne prendra aucune pensionnaire :poucr mcinls de trois mois et

pour evuter le-drangemen clans les classes, il n'y aura point d'atitre
vacane accordée aux élèves,aqre la vacance anfnuelle de quatresemai-
nes,à la.fi. deiuiltet, ott.au .commen-coment:d'uoût.

Al fin le chaque année schîo!-istique. il y aura mt e exarn public
t des prix'et récompenses seront .lécernés aux élèves, qui se serotit
dgtingttées parl:. bcPnn conduite, lapplication et le succès.

Si Jahn aôût 1847.

CrLX S-A-VIS LE JSEDIIN . DE NONTR.
Cal"' 'Zt31. CHAPtE.EAU k L.AMntTH E,

AGENTS DC J. C. R ODILL.An.D
Y e .N:v-vort.e

Erannonçant ntM. les Cur-s qit a trarcpo.td.sn Çccds d'Oremend te
t'adre.'se ci-desu. lu Snussgné vient unai -clFirir szt ~remercimens- ien ri-:pcctueux

cux ])ames de ihupital-Grwral, pour le succës i urux quctlr o, inen voulu-
uuéritetr aux urticks« qui -11t<éé en dépôt jafîuqu'A rcejVur Icur E Ablirm.

Au bo"i-vouloir et ci. c'uraemnt d. ?iUIN. lcs Ccui-éi du Can'adi eS cu
'ecng.cge dès àupurdhbut a répondre ai, kur cirrait a dntcr d.u cejcur

LE PLUS BEL ASSORTIMENT Di NONTREAL.
L'Acheteur rer.contera toute loyini.té qui lui est duce daut lIs ptic de ces Objeu1 on

its procrês te la liorurec et di l'Ageniturc surtout enprrrrious metctit et dé.f h
plus Iabiles connaisseur-.

Chaque artiet. sera in.urr et à convuert de toutefausse reprisentation de qualiti
Encin, ta inreandise sera recemo. et

T OUJOUR S A BON M R1 .
L'Assortimcnt d'aujourd'hui colsi-te en une grard. variété de

CHASUBLES TOUTE FAITES.
rl .-

CROIX DE CHIASU.jLES
Es nar.sp n'on avCec brochaires a r.r ri en or. argent et couieurà

D.& D.ai'Às Blanc, Cramosri, ale. etc. brochés fout en or.
cc , (coeturs assorties) " o n pret couleurs.

GARNITUUS DE.CtHAPES ET BANDES DE.DALM1ATIQUESt
Em drap d'or (imitation) d desseins tres-riches et suillants.

Damas brochés en or cl couleurs.
(assOrtis ie c'ouleurs) Lrochures riches, ordintaires et de bas prix.

GARNITURES COiPLETES.
Y. B. Les Croix. les Garnitures de Chapes et les -Bandes de Dalmatiues ci-det aa

sont toutes apparcillics de desseips et offrent .par la mcne unc riété de garnituro
comptètes dot ihacunc est'rtcu dispeidiruse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
S Ls Etotcs sont. assorties de couleurs. plisieur à brochures riches.
LEs Voile. portent tous de riches embiêmes au celtre -et aux extrémités

rTOFFES A 'OtNEN ENS.
Drap d'or à brochures très richés en or, argent ri couleuirs(dcsscns n ouveaux)

Mloire d'or. 'reflcts riches et brillants.
Damas .bretchép, tout en or,,ct aussi en coulers

les prix de tous ces objts sont extrièmneineit réduirs, dans butd'oli'rir atx M.M
du Clergé tous.les av'anlays dù'bon marché et de la'lo-Ine qualité et avcc icur' bien
s-cillat concours et une :cute rn pidu, lesu ivre de très-près et toujours d bas prix tOidi
la noc±ecouté (en ce g.'nre) des fabriqjues de Paris.c1 te Lyonc.

ARGENTEtIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend trls-pro.haiicneeL un assortiment complet

d'OsL,tesoirs . Ciboires *

Encensoirs ßTxurt teî etc.
.' B. MM.ilea Úurés qui déireraient fairc venir des objets J'mpartaion erpr

(ci pour leur.propre compite), jouirort do tous letevcc g a pct bce dai à les rria d
chaque article.

On voudra bien fihire suivre ces ordres de toucsics~caplicaîicns rdccsiaircs à ider
t2. moindre.e-rrcur cli tsudrescr. à • -' . . .. ''.

. c. î.LARD, No. 8, Cedar Si

'JOS. RIVET & J. CHAPI>I.AU P'' uiT j s è' pnå


